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La Bolgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
A la suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

  

l'état belge à été partisliement réorganisé sur bass 
de l'existence de ces trois communautés, La 
politique culturelle - et donc sportive - a été 
“communautarisée”, La spéléologie beige, qui 
souffrait depuis longtemps du morcellement, à 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandaphones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN". En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
soin de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE, Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordenner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se dévoloppent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
-  Spéléologie sportive : visite des cavités de 
Belgique et d’une grande partis de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, ltalie, Luxembourg, 
Suisse et Yougesia 
-  Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblaiement at 
plongée. 
+ Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisso,ste... 
= Protection du patrimeine : lutte contre la pollution 
et le destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les elubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut 
Namuret Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d'information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, etc... 

      

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Aus du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
TéL. : 32/61/30 77 93 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT WALLON 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 
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Régionale de LIEGE 
Rus Belvaux, 93 
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Tél. : 32/41/42 61 42 + Fax: 32/41/42 11 56 

À Grivegnée sont situées la bibliothèque centrale 
stle centre de documentation où est rassemblés la 
documentationspéléologique de toute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation de l'Union Internationale de 
Spéléologie. 

Situés aucoeur de régions propices àlaspéléologle 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement “LE REFUGE” est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Giertrude 
(tél. : 22/88/49 90 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” est sis au coeur d'un parc, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (tél. : 32/81/30 77 
83). 

Le Bureau Fédéral est composé comme suit 
{mai 1995) 
Président : 

R. GREBEUDE 
Secrétaire : 

B. DROMELET 
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A. DOEMEN 
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1°. Un bulletin d'information mensuel, répandu lo 
plus largement possible : il véhicule l'information 
courante et peut s'obtenir an échangesur demande. 
2, Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aüx abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1964 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE, 
æ. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vis de la spéléologie: 
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L'expédition spéléologique 

  

    
/ Un nouveau record croate de profondeur -1392m. 

   

  

  

  

MOTS-CLES 
Croatie - Spéléologie - Organisation - Expé Lukina Jama 94 - Système Lukina jama-Trojama - 
Exploration - Données scientifiques - Troglobie - Sangsue - Croatobranchus Mestrovi. 

RESUME 
Cette deuxième expédition sur le massif de Velebit a permis de découvrir et explorer toute une série 
de nouvelles cavités (dont un -451m) et de porter la profondeur de Lukina jama de -1355 à -1392m, 
par jonction avec le gouffre Trojama (Manual 11) et plongées fond de trou. Le gouffre prend ainsi la 
8ème place mondiale. L'auteur décrit les explorations ainsi que les relevés scientifiques effectués. II 
relate également la découverte d'une nouvelle espèce de sangsue troglobie propre à ce gouffre. Il 

fournit diverses données statistiques. 

KEYWORDS 
Croatia - Speleology - Organization - Lukina Jama 94 Expédition - Lukina jama-Trojama system - 
Explorations - Scientific data - Troglobite - Leech - Croatobranchus Mestrovi. 

ABSTRACT 
This second expedition on the Velebit mountain led to the discovery and exploration of a lot of new 
cavities, and to the deepening of Lukina jama, by jonction with Trojama (Manual Il) and deep divings. 
With -1392m, this system takes the eighth place in the world. The author describes the explorations, 

both to sporting and scientific aspects, and gives some words about the discovery of a new sort of 
troglobitic leech. He provides also some statistical data. 
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près l'expédition "Lomska 
Duliba 93" au cours de 
laquelle les spéléologues 
croates atteignirent la 
profondeurde 1355m (ce qui 

faisait du gouffre Lukinajamale plus profond 
de Croatie et le propulsait d'emblée à la 
11ème place parmi les grands gouffres 
mondiaux}, les participants se sont attachés 
à l'organisation d'une nouvelle expédition. 
Bien que conscients qu'un tel coup d'éclat 
ne pourrait se réaliser àchaquefois, chacun 
rêvait d'une nouvelle découverie, venant 
confirmer le succès de 1993. 

Pourles spéléologues, le plus grand souhait 
est bien sûr de descendre le plus profon- 
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dément possible, pour autant que la 
possibilité théorique existe. 
Dans le cas de Lukina jama, il y avait deux 

possibilités: 
- découvrir un gouffre qui jonclionne avec 

celui-ci, mais avecune entrée située plus 
haut; 

- plonger les lacs terminaux. 

Durant l'expédition de 1993, les 
spéléologues avaient trouvé une trentaine 
de gouffres dans le voisinage immédiat de 
Lukina jama, mais qui n'avaient pu être 

explorés par manque detempsetde cordes 
etaussi àcause du danger que présentaient 
des blocs instables risquant de blesser les 
spéléologues. 

UKINA 
Ferre 

HAJDUËKI KUKOVI 

     
     

  

    

En fait, les deux souhaits se sant réalisés. 

Les préparatifs pour cette nouvelle 

expédition dénommée "Lukina jama 94" 
ont commencé dès la fin de la précédente. 
L'organisateur était à nouveau KS HPS et 
le responsable Branko Jalzie , membre du 
SOZ.Uncomité pour l'expédition s'est réuni 

chaque semaine pour étudier l'organisation 
etlesréalisations. Le pointie plusimportant 
était la recherche de moyens financiers et 
de matériel; cela a demandé la participa 
tion de nombreux membres dans toute la 
Croatie. 

Les préparatifs sur le terrain ont commencé 
au printemps: début mars, un groupe de 
spéléologues de Zagreb s'estinstallé durant 
quelques jours dans la montagne Velebit, 
dans Hajducki kukovi, afin de déterminer 

l'état de la neige et de la glace dans le 
gouffre, et y a exploré, à la profondeur de 
-80m, une cheminée glaciaire d'une hau- 

teur de 27m. 

Durant le mois de juillet, des équipes spéléos 
de Zagreb ont exploré le gouffre Lomska 

duliba. 

Fin juillet, les membres du club spéléo 
slovaque "SUK" sont revenus dans le mas- 
sif et, par hasard, ont exploré un gouffre 
qu'ils ont baptisé "Manual Il" et que les 
spéléos croates nomment "Trojama', c'est- 

à-dire “le Gouffre aux Trois Entrées”; ils y 
sont descendus jusqu'à -590 et ont 
débouché dans le Lukina jama. 
Plus tard, on a constaté que l'entrée du 
Lukina jama se trouvait 37m plus bas que 
celle de Trojama. La connection entre ces 

deux gouffres en a fait le "Réseau Lukina 
jama-Trojama". 
Rappelons que, lors de l'expédition de 1993, 
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   et les autres. Cliché Z. Greguric. 

la profondeur mesurée depuis l'entrée 
principale du Lukina jama jusqu'au lac était 
de 1350m, puis qu'on a trouvé une autre 
petite entrée, 5m au-dessus de l'entrée 
principale, ce qui donnait donc 1355m 
La connection avec le Trojama a porté le 

réseau à 1350 + 37 = 1387m 

Après mesurage géodésique du terrain 
autour de Lukina jama, l'altitude de l'entrée 

principale a été corrigée à 1348m; on a 
ensuite trouvé une nouvelle petite entrée, 

7m plus haut, ce qui fait que le réseau 
comprend maintenant 6 entrées. 

Le premier souhait était donc réalisé, le 
second devait survenir un peu plus tard 
Le gouffre a été rééquipé de cordes et de 
deuxbivouacs à -750 et -950 comme l'année 
précédente; des plongées en apnéeontété 
effeciuées dans les lacs terminaux. Equipé 
seulement d'un masque et d'un tuba, le 
spéléologue Damir LACROVIC a constaté 
que les orifices des lacs siphonnants étaient 
suffisamment grands que pour laisser 
passer des plongeurs équipés de 
bonbonnes. Les plongeurs Zoran 
STIPETIC et Teo BARISIC sont descendus 
un peu plus tard. Equipés de petites 
bouteilles, ils ont plongé dans un siphon de 
50m de longueur et 6m de profondeur et 

sont arrivés dans une petite salle, au-delà 

de laquelle la galerie submergée se 
poursuivait. Etant donné l'insuffisance d'air 
comprimé et le froid terrible (ils ont plongé 
avec des vêtements non étanches dans 
une eau à 4°), ils sont revenus et ont 
ensuite plongé dans l'autre siphon mais 
seulement sur une longueur de 10m pour 
une profondeur de 6m également; ici aussi, 
la galerie continue. 
En 1994, la surface de l'eau était 1m plus 
haut qu'en 1993 (ce qui donnait 1350 - 1= 
1349m de profondeur depuis l'entrée 

jusqu'au siphon). 
Avec la plongée de 6m, laprofondeur totale 
n'a donc augmenté que de 5m, soit 1350 + 
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Vue de Lomska duliba à Hajducki kukovi, où se trouve un grand lapiez avec des goufires: Lukina jama 

  

5 + 37 (jonction avec Trojama) = 1392m. 
Le réseau Lukina jama s'est ainsi hissé de 
la 11ème place à la 8ème place parmi les 
grands gouffres mondiaux 

C'est en outre la plongée la plus profonde 
(1349m de l'entrée) et c'est un nouveau 
record mondial 

Durant l'expédition, une grande attention a 
été portée aux galeries latérales situées 

au-dessous du deuxième bivouac. À la 
profondeur de -1100m, on a exploré le 

"Canaldu Vent”, d'où arrive un courant d'air 
froid, qui débute en galerie horizontale puis, 
après une cinquantaine de mètres, devient 

vertical sur une profondeur de deux cents 
mètres. Au fond du gouffre, on a exploré 
une centaine de mètres de petits conduits 
horizontaux, très étroits et boueux, alors 
que dans les parties supérieures de la 
cavité, les galeries sont larges et propres 

AU fond du gouffre, dans une galerie 
parcourue par un ruisseau, on a trouvé 
quelques animaux dépigmentés, longs de 
8 à 4cm, du genre octopode, mais avec 11 
excroissances ressemblant à des pattes et 
munies à chaque extrémité d'une ventouse 
avec laquelleils s'accrochent aux roches et 
se meuvent. 

Selon les biospéléologues, cet animal 
appartient à l'espèce des sangsues, il 
s'agirait du plus grand des troglobies au 
monde après le Proteus anguinus et était 
inconnu jusqu'à présent. Les 
biospéléologues croates les étudient avec 
la collaboration de spécialistes d'autres 
pays. 

La découverte de cette sangsue, après 
celle d'un insecte inconnu l'année passée 
et de beaucoup d'autres petits animaux 
déjà connus, montre que la vie souterraine 
dans les profondeurs de la montagne Velebit 
esttrèsintéressante et mérite d'être étudiée 
davantage. Un des buts d'une expédition 
future sera en tout cas l'exploration 

biologique détaillée de ce gouffre et de ses 
voisins. 

On a à nouveau mesuré les longueurs et 
orientations de toutes les galeries et puits, 
ce qui à confirmé la conclusion de l'année 
passée: c'est bien le gouffre le plus vertical 
du monde. La projection horizontale entre 
l'entrée principale de Lukina jama et le 
point le plus éloigné (le “Canal du Vent") 
mesure un peu plus de 220m, et la distance 

entre les deux points les plus éloignés du 
réseau (l'entrée du Trojama et le Canal du 
Vent) est de 350m à peine 

Une autre tâche importante de cette 
expédition était de préleverdes échantillons 
de roches du gouffre; on en a récolté depuis 
l'entrée jusqu'au fond, on les a marqués et 

on a rempli ainsi 2 sacs. Les niveaux de 
roches racontent l'histoire géologique de la 

montagne, et surlout de la zone "Najducki 
kukovi" qui est très bouleversée et donc 
irès intéressante. Actuellement, on étudie 

les échantillons et lorsque ce seraterminé, 
on aura ainsi le profil géologique exact de 
cette partie de la montagne. 

On a également effectué des mesures 
météorologiques. Dansle camp de Lomska 
duliba, à 1272m d'altitude, la température 

dépassait les 30° durant la journée et 
descendait à 5° la nuit. Dans le gouffre, la 
température restait stable: le courant d'air 
sortant de l'orifice de l'entrée principale 
était de 4°; de -60 à -328m, là où les parois 
du gouffre sont couvertes de neige et de 
glace, la température de l'air était de 0,2°: 

aupremierbivouac (-750):2°; au deuxième 
bivouac (-950): 2,8°; et au fond, l'air et l'eau 
avaient une température de 4° 
De l'entrée jusqu'au fond, l'humidité est 
maximale: 100%, 

Pour le contrôle de la pollution du sous-sol, 
on a pris des échantillons des eaux et des 
Sédiments qui sont actuellement étudiés. 

Durant cette expédition, on a exploré 
d'autres gouffres dans la partie nord de la 
montagne Velebit: Hajducki kukovi, 
Rozanski kukovi, Vratarski kuk, Veliki 

Rajinac, Lomska duliba et Stirovaca . La 

plupart d'entre-euxont été explorés jusqu'au 
fond durant cette expédition et d'autres 

après, fin août, septembre, octobre et 
novembre 1994. Au total, on a exploré une 

quarantaine de gouffres, certains profonds 
de plus de 200m, l'un atteignant même 
451m, mais tous les gouifres découverts 
n'ont pas encore été explorés. 
137 personnes ont pris part à ce camp qui 
a duré 15 jours (du 30 juillet au 13 août): 38 

membres de SOV, 39 de SOZ, 2 de SOJ, 8 

de SOD (dont un membre du CA), 1 de 

SOK, 8 de SOM, 3 de DISKF,1 de SS 
HGD, 3 de SDS, 10 de SUXK, 4 de HPM et 
20 hôtes (journalistes, photographes, 
alpinistes, sponsors) 

Durant le camp, il y avait une moyenne 
journalière de 70 participants (54 seulement 
le premier jour) avec une pointe de 92 
participants le 5 août. 

43 participants sont descendus dans le 
réseau Lukinajama-Trojamaentre le 1eret 
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Au fond de la salle Whiskey (-828m) où s'ouvre une verticale de deux cents mètres. Cliché V. Bozic. 

le 12 août, avecune moyennede 14 spéléos 
par jour (jusqu'à 21 le premier jour et 
seulement 4 le 12 août). 
25 d'entre-eux sont allés jusqu'au fond, soit 
à 1349m de profondeur depuis l'entrée 
principale et 3 ont plongé: Damir 
LACKOVIC (qui a plongé 3m, atteignant 
ainsi 1352m), Zoran STIPETIC et Teo 

BARISIC (qui ont plongé 6m, atteignant 
donc 1355m); un autre est descendu à 

-1100,6jusqu'au deuxième bivouacsitué à 
-950, 6 jusqu'au 1er bivouac, soit -750, 2 

jusqu'à la "Salle Whiskey" à -328 et 5 
jusqu'au deuxième ou troisième puits 
(-40/-60). 
Ce sont les spéléologues slovaques 

  

    
(Branisiav SMIDA, Zoitan AGH, Marcel 

GRIFLIK, Jen VYKOUPIL et Erik 
KAPUCIAN ) qui ont réalisé la descente la 

plus profonde, en partant de l'enirée de 
Trojama et effectuant la jonction avec le 
Lukina jama: 37m + 1348m, soit 1386m. 

Quelques spéléologues ne sontrestés qu'un 
jour et ressortis le lendemain sans y avoir 
dormi; d'autres (Ana SUTLOVIC, Darmir 

LACKOVIC, Damir BAKSIC, Zoran 
STIPETIC, Teo BARISIC et Svjetian 
HUDEC) y sontdemeurés 5 jours; quelques- 
uns y sont entrés une seule fois, d'autres 

deuxfois et un seul, KrunaslavHORNUNG 

à trois reprises. 

Le plus jeune participant qui est descendu 

  

MULIC (17 
ans) ei le plus âgé Viado BOZIC (58 ans), 
ils sont allés jusqu'au premier bivouac à 
-750m 

Pour tous les deux, c'est un record spéléo 

croate. 

Quatre jeunes filles sont allées jusqu'au 
fond: Ana SUTLOVIC, Suncica 

HRASCANEC, Tanja BIZJAK et Ivancica 
ZOVKO ; c'est peut-être aussi un record 
mondial. 
Autre record du monde spécial, celui 
effeciué par Stipe BOZIC, alpiniste et 
opérateur du film vidéo de l'expédition, qui 
a réalisé le plus grand dénivellé au monde 
puisqu'il à tout à la fois aïteint le "ioit du 
monde", l'Everest (+8848m) etestdescendu 
à-1349m dans Lukina jama, soit un totalde 
10.197m 

Malgré de nombreux dangers, cette 
expédition s'est déroulée sans accidents 
graves, grâce à de multiples précautions et 
aussi beaucoup de chance; les principaux 
risques étaient les chutes de pierres et de 
blocs de glace, ainsi que la fatigue. 

L'expédition a pu se réaliser grâce aux 
nombreux amis qui ont acheté des caries 
de soutien et aux sponsors qui ont fourni 
équipement, nourriture, matériel, argent et 
diverses facilités. 

  

À tous, un grand merci ! 

  

LA "PETITE BETE:DE LUKINA JAMA" où "CROATOBRANCHUS MESTROVI" 
(Article de 1. KozZrcanin paru dans la revue croate Zvljer {z - traduction Viado BOZIC) 

Hrvatski Skrgavas signifie ‘l'animal à branchies croate”. 
La ‘Petite Bête de Lukina jama”, säng$ue découverte en 1994 dans la partie: Nord de la montagne de Velebit;à1390m sous la surface de la terre, 
a été dénommée "Croatobranchus mestrovi" 

“Croate” signifié le pays où elle fut découverte, ‘branchus" sa famille-et les caractéristiques de là Sangsue (excroissances latérales, branchies ou 
"skrge”) et "mestrovi" sa sous-classe. C'est en même temps ün hommage à l'Académicien Milan: MESTROV qui à reçu le Prix d'Etaten:1994 pour. 
l'ensemble de ses oeuvres. Selon le.Dr Mladen Kerovac, professeur à l'Institüt Zoologique de la faculté des Sciences de Zagreb, c'est Milan Mestrov 
qui, àla fin des années 50, aintroduit l'écologie à l'Université de Zagrebets'estoccupé de recherches surles eaux souterraines etle sous-sol en général. 

Rappelons.que cette sorte de Sangsue a été découverte pendant l'expédition 
Spéléologique ‘Lukina jama 94" qui s'est déroulée du 1er au 15 août à Lomska 
duliba (la vallée de Lom)sous Zavizan. Le chefd'expédition: le naturaliste Branko 
JALZIC, a supposé tout de-suite qu'il s'agissait d'une espèce nouvelle de 
Sangsle, ce qui s'est confirmé après vérification dans:les ouvrages spécialisés. 
et consultation d'éxperis:en bicspéologie de Croatie et du monde 
Des 36 espèces de sangsues connues jusqu'à présent en Europs, une seule est 
troglobie_ (l'habitant véritable des cavernes). elle fut découverte dans: Popovo: 
polie en Bosnie-Herzégovine: on en aaussi trouvé dans le karst dinarique. 
‘Croatobranchus mestrovi"ne présente aucune ressemblance avec cette demière;: 

nommée "Dina absoloni" et ilestincontestable qu'il s'agit d'une:espèce etd'üne: 
famille nouvelles. 

Notre “petite bête" attend une confirmation officielle par la publication dans: une 
revue mondiale spécialisée; en effet, on n'attend pas de problème dans la 
rédaction du lexte et des dessins de cette sangsue que doivent faire les 
Scienïfiques mondiaux avant la publication. 

La sangsue. ClichéJ. Posaric.         4 Regards/20 1995



    

Irojama(Manual 11} 

V75m + 5 

top. snimi Li :8.JALTÉ J f 
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D.BAKSIÉ À 
D.LACKOVIÉ k 4 

T.BARISIC Gllotina \ 
D. TROA 

mjeriit:n.kavèté, D. Troha,E.Strkljevié, 
A-Sutiovié,T.Bizjak,S.lira$éanec, 
Z-Stipetié 

nacrt kompletirali 1 izradili:D.BAKSTC à P.gALAIÉ 

Explication des mots croates 
S: Nord 
Jamski sustav : Réseau des Gouffres 

Jama : gouffre 
Top snimill : topographie 
Mijerili : mesure 
Nacrt kompletirali i izradili : dessin complété et dessiné 

Ulaz : entrée 
Ronili : plongée 
Lijevak : étroiture 
Slovacki spol : Connection slovaque 
Vietroviti kanal : Canal du Vent 
Razina mora : surface de la mer 

Bivak 11 

   

  

Lukina jama 

  

    

    
Lijevak 

ulaz u Lukinu jamu 

ulaz u Trojamu 
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1993-1994     
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LA SPELEO EN CROATIE 
La Croaïie campte environ 250 spéléos, doni la majorité (+150) est inscrites dans des clubs affiliés 
la Fédération Alpine Croate “HPS” (Hrvatski planinarski savez), par le biais de départements ou 
de commissions spéléos. 

Ainsi, par exemple, Vado Bozic est membre du Département Spéléologique (Speleoloski odsjek) 
du club alpin "Zeljeznicar" et Président de la Commission pour la Spéléologie de la Fédération 
Alpine Croate. 

Il existe 7 départements spéléos au sein des clubs alpins: Zeljezniearet Velebità Zagreb, 
Dubovac à Karlova, Japetie à Semobor, Kamenar à Sibenik, Moser à Split et Biokovo à 
Makarska. Les rois premiers éditent des revues, respectivement: "’Spelsolog", “Velebiten" et 
"’Spelso'zin". 

Les groupes spéléos non membres du Club Alpin sont: le Club pour la Recherche et la 
Photographie des Phénomènes Karstiques, le Club Spéléologique Croate et la Section 
Spéléologique du Club Géographique Croate , tous trois de Zagreb, le Club Spéléologique 
l'Aralgnéeà Fuzine, Proteusà Porec et Spiljar(Spéléologue) à Split. 
Les deux premiers éditent conjointement la revue "Speleologia Groatia 
S'ilexiste une longue tradition spéléo (plus de 100 ans), l'enseignement n'y est toutefois pratiqué 
que depuis 1956; on enseigne à la fois le sport et la science. 

1 ya chaque année un cours à Zagreb et, périodiquement, dans d'autres villes. 
Les niveaux officiels sont: collabarant - aspirant - spéléo - instructeur. L'enseignement est assuré 
en majeure partie par la fédération Alpine (très rarement par des clubs). Les instructeurs passent 
un examen à la Faculté des Sports. 
Depuis 1970, 114 ont atteint le niveau "spéléo" et 21 le niveau "instructeur". 
Les écoles et les cours sont.organisés pour les nouveaux membres et les séminaires pour les 
spécialistes. L'examen d'aspirant se passe après 2 années de spéléo, celui d'instructeur après 3 
ans. Plusieurs “Manuels de la Spéléo" ont.été édités. 
Il'y a:égälement une vingtaine de plongeurs spéléos. 

L'estle sauvetage en montagne "GSS" (Gorskasluzba spasavanja), dépendant du Club Alpin, qui 
se charge des secours tant en groïte qu'en montagne. 
Des stations de GSS sontinstallées dans toutes les grandes villes; dans les régions de montagne, 
des postes d'appel existent dans les bureaux de police et les chalets-refuges. Chaque station de 
GSS possède des sauveteurs etl'équipement adéquatet, dans celles de Zagreb, Karlovac et Split, 
certains sauveteurs sont spéléologues-instructeurs (brevetés de la faculté des Sports de Zagreb). 
Pour devenir sauveteur, il faut tout d'abord:être alpiniste, guide ou spéléo, participer à deux cours 
de Sauvetage {un en été, l'autre en hiver) etaccomplir deux années de stage comme aspirant. Pour 
deveniriristructeur en sauvetage, il faut suivre le cours, organisé en coopération avec la fédération 
Slovène. 
Actuellement, la Croatie compte une quinzaine de sauveteurs spéléos (possédant le:brevet 
d'aspirant ou de spéléologue) et un instructeur spéléo-secouriste. 

Maigré l'importance des grotes et des goufires, il y a heureusement très peu d'accidents spéléos 
dans le pays (en moyenne un ou deux blessés légers par an); le seul accidént moriel survenu ces 
dernières années est celui d'un plongeur, non membre d'un dub et noÿice en spéléo (1993) 

  

      

     

   

CAOATIE 

Siaveneka Posege 

  

  

LES PLUS FROFONI CAVITES 
DE CROATIE (+ de 200m) 

1. Lukina jam -1392m 
2. Stara skola -576m 

3. Vilimova jama (A-2) -572m 
4. Ponor na Bunjeveu -534m 
5.  Jama pod Kamenitim vratima  -520m 
6. Fantomska jama -477m 
7. Munizaba -448m 
8. Ledena jama u Lomskoj dulibi -432m 
9. Nova velika jama -380m 

10. Jama kod Raspora -861m 
11.  Biokovka -359m 
12. Ponor pepelarica -358m 
13. Klementina Ill -333m 
14. Podgracisce Il (Tina jama)  -829m 
15. Klanski ponor -320m 
16. Puhaljka -320m 
17. Stupina jama -320m 
18. Zaboravna jama -311m 
19. Klementina IV -300m 
20. Burinka -290m 
21. Punar u Luci -290m 
22. Jama Kobiljak -286m 
23. Sustav Kicljeve jame -285m 
24. Balinka -283m 
25. Ponor Bregi -273m 
26. Klementina | -269m 
27. Jama kod Matesic stana -260m 
28. Preinerova jama -252m 
29. Manastri| -245m 
30.  Ponor u Klepinoj dutibi -238m 
31. Grustisica -235m 
32. Martineska jama -231m 

33. Kovacevica jama -227m 
34. Semicka jama -225m 
35. Slisna jama -222m 
36. Medena jama -220m 
37. Jama na Krcicu -217m 
38. M2 -215m 
39. Javorska Il -215m 
40. Spilja za Gromackom viakom -212m 
41. Uporna jama -212m 
42. Vojnicka osmica -208m 
43. Jama kod Rebica -207m 
44. Mamet -206m 
45. Grabrovica -203m 
46.  Podublog jama -202m 

47. Ramina Veternica -201m 
48. Horvatova spilja -201m 
49. Jama u Dubocaku -200m 
50. Jama u Malom Gracisou || -200m 
51. Batluska jama -200m 

  

  

Source spéléométrique: Speleo ‘Zin, 1994,3 

  

   

LES PLUS LONGUES CAVITES DE CROATIE (+ de 1000m) 

                              
   

1. Dulin ponor - Medvednica  16.396m 17. Debela Ljut 1.448m 
2. Muskinja - Panjkova spilja  12.385m 18. Strmotica ponor 1.437m 

. 3. Spilja u kamenolomu Tounj  8.410m 19. Sariceva spilja 1.378m 
as 4. Veternica 6816m 20. Punar u Luci 1.353m 

5. Jopiceva pecina - Bent 6.564m 21. Gornja Cerovacka spilja 1.295m 
6. Donja Cerovacka spilja 2510m 22. Rudeliceva spilja 1.252m 
7. Klementina | 2403m 23. Babina jama 1.230m 
8. Mandelaja 2.326m 24. Mijatova jama 1.204m 
9. Munizaba 2.300m 25. Gatica 1.195m 

HO. Ponorac-Suvaja (sustav) 2232m 26. Horvatova spilja 1.176m 
1. Spilja za Gromackom viakom 2.171m 27. Jama kod Raspora 1.106m 
H2. Gospodska spilja 2080m 28. Tamnica 1.093m 
13. Ponor Bregi 2055m 29. Jankoviceva spilja (Adios)  1.087m 
H4. Kotlusa 2015m 30. Sustav Kicljeve jame 1.075m 

15. Ponor Vele vode 1495m 31. Rujnica 1.052m 
Kaverna u tunelu "Ucka” 1.490m 32. Spilja Piskavica 1.036m 

33. Kaverna u tunelu “Obrovac" 1.030m 
34. Hajdova hiza 1.023m 
35. Rokina bezdana 1.016m     
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Regards (Bull. de l'UBS), 1995, 20: p. 7-11. 

Michel PAUWELS (ESCM) 
septembre 1994 

COMPTE-RENDU DE PLONGÉES 
    

    86-1994) 

  

  Août 1987 
MOTS-CLES Continuation de la galerie remontante. A 
France - Pyrénées Aïlantiques - Plongée souterraine. -40, coude à 90° vers la gauche, et ça 

KEYWORDS redescendioujours assez étroit, sans com- 
France - Pyrénées Atlantiques - Cave diving. mune mesure avec le vastetunneld'accès. 
ABSTRACT Arrêt à -45 sur limite d'autonomie (plongeur: 

Some accounts of cave diving explorations in the Pyrénées Atlantiques (France) during 1986-1904. M. PAUWELS). 
  
  

Les Ouells d'Issaux encrue. Le torrent qui s'échappe de la cavité conlue avec la gorge d'Aydie avant 
de s'écouler vers la vallée d'Aspe. Clichés Michel Pauwe     

ASSIF DE LA PIERRE 
SAINT-MARTIN 

Queils d’Issaux (Osse- 
en-Aspe) 

  

Août 1986 
A-61 (terminus E. SEGOND, -77 par rap- 
port au seuil de débordement), fond de 
galets horizontal. Dans la paroi la plus 
éloignée, à un mètre du fond, s'ouvre une 

galerie étroite sur strate (déjà repérée par 
R. GILLET). 
Remontée jusqu'à -45, arrêt sur avalanche 

de touille et perte de visibilité (plongeur : M. 
PAUWELS). 

Regards/20 1995 7  



    

  

ë, 
Le même site à l'étiagi 

Août 1988 
Reprise de l'explo au-delà du terminus 87. 
La galerie plonge derechef à -58, nouveau 
coude plus serré verslagauche. Caremonte 
légèrement et le plongeur se retrouve tout 
bête sur son propre fil, Le réseau décrit en 
fait une boucle, dont la galerie «retour» 

n'avait pas été aperçue à l'aller. 

Longueur totale de fil déroulé : 180m. Ex- 
ploration considérée comme terminée 
{plongeur : M. PAUWELS). 

Et 

La galerie d'accès au siphon démarre à gauche au fond de la vasque. 

  

Août 1992 
Retour à Issaux dans l'intention de prendre 
quelques directions pour orienter la coupe. 
Vers -60, dans une très mauvaise visibilité, 
recherche vaine du fond horizontal, des 

galets propres et de la galerie remontante. 
À leur place, il n'y a plus qu'un lit de fins 
graviers très sales qui a l'air de descendre 

en trémie. Arrêt sur ennui de dévidoir 
(plongeur : M. PAUWELS). 
Après mûre réflexion, il semblerait plausi- 

  

ble que la «crue millénaire» survenue en 
juillet "92 ait fait sauterle bouchon de galets 
qui occupait le point bas d'un iube en «U». 
Deuxième plongée (avec l'aide d'une 
bistouille à 10% d'hélium) pour confirmer 
cette hypothèse : de fait, l'ancien fond 
n'existe plus. À partir de -60, une trémie de 
gravillons instables donne accès, 8m plus 
bas, à un passage surbaissé entre plafond 
et graviers. On peut apercevoir de l'autre 

côté l'amorce d'un conduit remontant. Un 
prudent début de désob est rapidement 
interrompu par un débit constant sur un des 
détendeurs. Arrêt par sécurité. 

Profondeur maximale atteinte : -68m 
{plongeur : M. PAUWELS) 

Août 1993 

Grue : match remis, terrain impraticable. 

Exsurgence de la Mouline (Arette ?} 

Août 1988 
Réseau Sud : un siphon de 15m à faible 
profondeur donne accès à une petite salle 
de 6 x 3m, occupée en majeure partie par 
un lac. A l'aplomb du débouché du siphon, 
on note une sorte d'entonnoir encombré de 
blocs permettant de descendre à -3 en se 
faufilant. Continuation très étroite, visibilité 

nulle en raison de l'absence de courant. 4 
l'opposé du «lac» on prend pied sur un 
ialus glaiseux. Après quelques mètres, la 
galerie est recoupée par une diactase 

  

    
   

  

     

   

   

      

   
     

  

    

  

      

Vasque 
o 

LES OUEILS D'ISSAUX (OSSE-EN-ASPE) 
Spits {amarrage fil} 

10 Coupe schématique d'après J.D. LARRIBAU (1978) et E. SEGOND (1983) 
eee rene Compléments M. PAUWELS (AIRS-ESCM 1986-1992) 

20 Azimut 140° 

Azimut 150° 

30 Azimut 60° 
Réseau exploré en 1986-38 

Azimut 180 ° 

40 Le 

wo 

50 

60 
66 m. {-50) 
29/07/78 
4.D. LARRIBAU 

70 

77 em. (64) il 
80 Tanëss Ancien profil du fond 

E. SEGOND = ? 

84 m. (-68) 
0 m. Passage dégagé après la crue de juillet 1992 
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EXSURGENCE DE LA MOULINE 
SIPHON NORD (croquis d'exploration) 

M. PAUWELS 30m. 
(08.08.1988) 

= s 
18 ( 

) 7 
6 n 

47 
guise À 6e 

Aroiture (3) 
40 

J puists À 30 
as D amet L 20 

NM 

concrétions     

  

départ siphon 

    

EXSURGENCE DE L, 

  

A MOULINE -SIPHON SUD (croquis d'exploration) 

  

J. FONTENELLE (09.08.1988) 

    

perpendiculaire. Arrêt sur colmatage de 
boue, désobsiruction plus qu'aléa- 

toire…{Plongeur : Joël FONTENELLE} 

Réseau Nord ‘franchissement en décapelé 
d'une étroïure où s'arrête le fil. S'agit-il du 
filposé par le S.C. Dijon en 1983 ? D'après 
la description d'A. GARNERET, son point 
terminal se trouve à 40m de l'entrée et -10, 

dans une galerie de 4 x 4 m. Le terminus du 
fil en place est ici une étroïure sévère (à 
environ 60m de l'entrée, -9). I semble 

vraisemblable que quelqu'un a continué la 
galerie et prolongé le fil jusqu'à l'étroiture 
suivante. 

Au-delà, galerie descendante très étroite. 

A-16, coude ei élargissement où l'on peut 
remettre les bouteilles. Point bas à -17, 
nouveau coude et remontée. À -15 (disi. 
80m.), petite salle de 5 x 2m. La continua- 
tion est une fissure étroite et descendante 
qui impose un nouveau décapelage. En- 

core 5m de progression, profondeur 18m, 
etla fissure recoupe une diaclase colmatée 
par des petits cailloux et des graviers. 
Endroitirès exigu ettouilleux, retournement 

délicat ! Distance totale estimée : 0m, -18: 
Exploration terminée (plongeur : M 

PAUWELS). 

MASSIF D'ISEYE 

Trou des Fées (Accous) 

Août 1986 
Le trou des Fées constitue Un regard, 
incompréhensiblement négligé par les 
plongeurs (mis à part J.D. LARRIBAU), sur 
l'importante circulation souterraine qui 
résurge en vallée d'Aspe au Pont d'Esquit. 
L'exsurgence elle-même n'était alors pas 
pénétrable (voir ci-après). 
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Lesiphon, deniveauvariable, s'atieintaprès 
un crapahut somme toute raisonnable 

(compter une demi-heure de. marche 

d'approche, plus équipement et portage 
dans le trou des Fées (P40, galerie avec 

laisse d'eau, R2, Pi1 (à l'étiage) dont le 
siphon constitue le prolongement noyé. 

Arrêt sur profondeur : -70 (plongeur : M 
PAUWELS) 

  

Août 1992 
Plongée en conditions de décrue (le puits 

Le Trou des Fées en crue: 50m de mise en 
charge ILa résurgence pérenne, ouverte en août 
“94, Se trouve au bord de la route, devant les 
voilures. 

  
terminal est encore rempli à moitié). En 
trois heures deplongée au mélange ternaire, 
le cote -111 est atteinte (-105 par rapport 
au niveau d'étiage). Enfait, à partir de -75, 
le siphon n'est plus qu'un puits qui semble 

plonger indéfiniment 

Arrêt sur autonomie et nécessité de limiter 
les temps de palier dans cette eau très 
froide (plongeur : M. PAUWELS) 

Résurgence des Fées (Accous) 

Août 1994 
Les travaux d'élargissement de la route du 
Sompori, en grignotant le talus d'éboulis à 
travers lequel filtrait l'eau, ont mis à jour le 
conduit principal ! Grâce à l'amabilité et à 

l'efficacité des personnes du chantier, une 

rapide désobsiruction menée à la pelle 
mécanique (!) a permis de lever le dernier 

obstacle, un bloc «sérieux», qui s'opposait 
à la pénétration. 

Malheureusement, plutôt que d'être la voie 
royale qui permettrait de rejoindre 

commodémentleterminus dutroudes Fées 
à partir de la route, le conduit nouvellement 

ouvert s'est révélé extrêmement resserré. 
Situé à l'extrême aval du système, il s'agit 
vraisemblablement d'une sorte de 
cheminée d'équilibre, le gros du débit 
partant directement en sous-écoulement 
vers le gave d'Aspe. Cette thèse est 
confirmée par la présence d'une cheminée 
aveugle accessible à l'air libre, juste au- 
dessus du point d'émergence. 

L'entrée étroite donne accès via un court 
siphon de deux mètres (voûte mouillante 
franchissable en apnée à l'étiage) à une 
petite salle semi-noyée (5 x 2m). Vers le 
haut, Une petite oppo permet de prendre 

g  



  

  

  

TROU DES FEES - ACCOUS - Pyr. Atl. 
    
  

Topo : J.P. BESSON (SSPPO - 1961) 
Croquis siphon: M. PAUWELS (AIRS - ESCM 1986-1992) 

Mise à l'eau au Trou des Fées, au fond du P10 
terminal. Tout le matériel doit être soigneusement NM 
attaché... 

Niveau d'étage - 

siphon 

  

EE LL 

     
   

        

10 | 

2 | 
P40 

5 | 

4 LL 

50 | 

| 56 
60 | 

A0 

7 | 

-20 
80 | 

30 
so 

40 
100 | 

-50 
no | 

60 
ia 

70 
130 

-80 
440 | 

-90 
150 L 

400 
160 | 

470 mL   
  

     
     

  

EXSURGENCE DES FEES Gave d'Aspe \ 
‘ ACCOUS - Pyr. Ati,     
  

X=259.66 V=7805 Z= 450 

Coupe Ouest-Est sédiments 

E.HOENRAET-M.PAUWELS 
(08.1984) 

40 m.     
  

10 

pied dans une galerie sèche présentant 

des traces de concrétionnement. Cette 
galerie se prolonge sur une dizaine de 
mètres avant un colmatage par blocs 
cimentés par lacalcite. Une désobstruction 
serait envisageable. 

Vers le bas, le siphon se poursuit par une 
étroïture oblique sévère, suivie d'un puits 
également étroit, mais néanmoins plus 
praticable. Arrêt à -10 sur resserrement 
(vraisemblablementiranchissable) du con- 
duit. Travaux à poursuivre (plongeur : M. 

PAUWELS). 
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LAVOIR D'ASASP 
(croquis d'exploration) ? 

CGoE 
D. IVENS DE : 7 M. PAUWELS G 
(09.08.1988) 

  

Lavoir         

DIVERS 

Lavoir d’Asasp (Asasp-Arros) 
Août 1988 
Les dixpremiers mètres enlaminoir donnent 
accès, viaune étroiture etun bout de galerie, 
à une salle plus vaste encombrée de blocs. 
Arrêt sur touille en cherchant le passage 

entre les blocs. 

Dist. 13m, prof.insignifiante (plongeurs : D 
IVENS, M. PAUWELS) 

Exsurgence du pont d'Escot 
Août 1988 
Pénétration difficile de quelques mètres 
entre des blocs. Arrêt sur étroiture 
infranchissable (plongeur E. HOENRAET) 

Août 1993 

L'entrée s'est écroulée. Plus aucun aocès 
n'est possible sans gros iravaux de désob. 
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* LA ROGAEEN rase NORENE néeure       

À Villers-Ste-Gertrude (prov. de Luxembourg) 
Cäpacité 50 personnes + salles à usage de cours 

Rens.: 086/49 90 55 (L. Harzé) 

POUR UN JOUR OU PLUS. 

La SSW met à voire disposition 

2 REFUGES A TARIF JEUNE 

OÙ ? 

086/49 93 11 (Reluge)   160FB/pers./nultée - Forfait séjour 

Au Château de Géronsart à Namur 
Capacité 60 personnes 

Rens.:081/30 77 93 
(vend.;:sam. dim.) 

   
      USER 
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Regards (Buil. de l'UBS), 1995, 20: p. 12-14. 

Paul DE BIE 
SC Avalon Antwerpen (VVS) 

  

LA "GROTTE STRAUSS". ::. 

  

  

SLEUTELWOORDEN - MOTS-CLES - KEYWORDS 
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SAMENVATTING 

In maart 1994 ontdekte SC Avalon een keine, mooie grot, gelegen op het grondgebied van Durbuy. 

Wegens haar paleontologische waarde is ze momenteel nog afgesloten. 

RESUME 

Au mois de mars 1994, le SC Avalon découvraitune jolie petite grotte, située sur le territoire de Durbuy. 

À cause de son importance paléontologique, la grotte est protégée. 

ABSTRACT 
in March 1994, 8C Avalon discovered a small cave, situated on the territory of "Durbuy". Because of 
the paleontological interest of this cave, the entrance is actually sealed. 
  
  

ISTORIQUE 
Au cours d'une prospection 
solitaire, un membre du club, 
Marc Stuyts, surnommé 
"Strauss", découvre une fis- 

sure minuscule (10 x 20cm). Comme il fait 
très froid ce jour d'hiver 1992, un nuage de 

buée sort de l'orifice 
"Strauss" attaque la fissure à coups de 

marteau et de burin au mois de mars. Il 

s'avère rapidement que des moyens plus 
persuasifs devront être employés; c'est ce 

que nous faisons aussi en avril et juin "92 

Mais des problèmes avec les chasseurs 
locaux meîtent un frein à nos travaux. En 

janvier 1998, nous reprenons les travaux, 

mais personne n'y croit vraiment. Bien que 
la “fissure de Strauss" soit maintenant 

élargie sur 2 mètres, elle n'a toujours que 

15cm de largeur. Nous avons remarqué 

que les pierres jetées dans la crevasse 

tombent profondémentle long d'une pente. 

serait-ce donc quand même intéressant ? 

Les travaux sont néanmoins arrêtés durant 

unan.Janvier'94: nous revenons àl'attaque 
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    Quelques belles concrétions. Tous les clichés sont de Paul De Bie. 
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avec un marteau-piqueur et un générateur 

électrique. Nous progressons beaucoup 

mieux maintenant dans la roche friable, et 

l'espoir renaît. C'est enfin au mois de mars 

"94 que la fissure est franchie. En jubilant, 

Rudi se laisse glisser le long d'une coulée 

inclinée pour arriver 7 mètres plus bas dans 

une petite salle concrétionnée. 

Les quatre autres le suivent et nous 

explorons rapidement une galerie 

horizontale spacieuse et un labyrinthe de 

petites conduites forcées. Après un pas- 

sage prudent autravers d'un endroit joliment 

décoré de la grotte, nous trouvons une 

galerie descendante très inclinée. Elle est 

immédiatement baptisée "Galerie Sprotch" 

{'sprotch"étantun mot propre au club, pour 

indiquer de la roche friable et instable). 

Malheureusement, la galerie ne continue 

pas. 
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(OURBUY) 

Déc/Ontd.: SC AVALON 03/1984 
Topo: P. De Ble, M. Cools, K. Mandonx 03/1994 
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    La Galerie des Ours (avec à aro 

Les désobstructions et explorations 
uhérieures n'ont pas beaucoup de succès. 
Dans la grande galerie nous trouvons des 
ossements d'ours bruns. Nous y relevons 
les mandibules d'au moins quatre individus 
distincts, se trouvant tous en surface. Cette 

espèce animale vécut en Belgique depuis 
la dernière période glaciaire et disparut 

vers lafin du premier millénaire après Jésus- 

Christ. ILest clair que ces animaux ne sont 
pas entrés dans la cavité par l'étroite fis- 
sure que nous avons désobstruée.Lagrotte 

avait une autre entrée plus vaste, située à 
l'extrémité Est de la grande galerie 

horizontale. 

DESCRIPTION 
Après l'entrée étroite, nous nous laissons 
glisser le long d'une pente ei atterrissons 
dans une salle joliment décorée. A nos 
pieds s'ouvre un petit effondrement qui 
donne accès à une galerie horizontale se 
situant 1,5m plus bas: la Galerie des Ours, 
avec une section de 1,5m sur 1,5m. Direc- 
tion Ouest, elle peut être suivie pendant 30 
mètres jusqu'à un endroit où les sédiments 
ont complètement obstrué la galerie. En 

cours de route, nous pouvons admirer de 
très beaux phénomènes d'érosion, le 
courant d'eau rapide ayant sculpté joliment 
la roche. La galerie est entrecoupée par 
des diaclases transversales qui sont toutes 

trop étroites. 
Si nous suivons la galerie dans la direction 
opposée, vers l'Est, c'est surtout le sol qui 

attire le regard. Celui-ci est couvert de 
petits "choux-fleurs" qui sont 
malheureusement broyés sous nos pas. Il 
est conseillé de suivre ici une seule trace. 
La galerie se termine sur un grand éboulis 
sableux qui a fermé l'entrée d'origine. Au 

Nord de la Galerie des Ours se trouve un 
dédale amusant de conduites forcées 
interconnectées; une de ces conduites 
présenteune section parfaitement circulaire 

de 1,5m de diamètre. 

Nous revenons à la "salle d'entrée". Un 
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le rocher "poli" par les eaux). 

passage bas, où il faut s'insinuer 
prudemment entre les concrétions, nous 
mène à la Galerie Sprotch. Ici, nous avons 

l'impression d'être dans une gratte 
différente. La galerie est formée dans une 
interstrate et est parsemée de fines dailes 
de roche qui recouvrent le sol comme des 
tuiles. La hauteur de lagalerie est d'environ 
1 mètre, la largeur de 3 à 4 mètres et elle est 

enforte pente. Aune profondeur de -20m la 
galerie se referme définitivement. 

GEOLOGIE ET HYDROLOGIE 
La grotte est formée dans le Givétien "b”. A 
l'heure actuelle elle est fossile, mais jadis, 
elle a dû fonctionner comme recoupement 
souterrain, et ce par la Galerie des Ours et 
le Labyrinthe: à la fin de la Galerie des 
Qurs, nous pouvons observer une couche 
épaisse de 50cmde galetsderivière, preuve 
du caractère actif de ce conduit. 
La Galerie Sprotch, parcontre, est d'origine 
tectonique, formée eninterstrate de calcaire     

schisieux, qui"s'effeuille" progressivement 
en grandes dalles. Cetie galerie suit le 
pendage des couches, c'est-à-dire -30° à 

-34°. 
Comme l'entrée actuelle se situe 17 mètres 
au-dessus du cours d'eau aciuel, nous 
pouvons supposer que ce recoupement 
souterrain a cessé de fonctionner il y atrès 
longiemps, quand la rivière creusa son lit 
dans la vallée. Plus tard, la grotie servit de 
refuge aux ours jusqu'à l'effondrement d'un 
massif rocheux situé au-dessus et qui ferma 
la cavité pendant des milliers d'années. 

IMPORTANCE PALEONTOLO- 
GIQUE 
Nous avons uniquement réoolié le matériel 
se trouvant en surface et n'avons pas fouillé 
la Galerie des Ours en profondeur. En avril 
1994, nous avons averti les instances 

officielles (c'est-à-dire F. Collin du Musée 
de Ramioul, responsable des fouilles dans 

les provinces de Liège et Luxembourg), 
nous avons donné tous les renseignements 
(photos, tapos, données du cadastre, eic). 
Malheureusement nous sommes toujours 
dans l'attente d'une réaction de sa part. Il 
sembie que l'intérêt pour du matériel 
paléontologique soit négligeable. Nous 
trouvons néanmoins que cette cavité mérite 
une étude approfondie car il s'agit d'un site 
vierge. Les ossements d'ours bruns sont 
beaucoup plus rares que ceux des ours des 
cavernes, plus communs. 

ACCES 
Actuellement la grotte est fermée par une 
porte etdoncinaccessible. Aussi longtemps 
que les instances officielles n'auront pas 

examiné les lieux, cette situation restera 

inchangée. 

SITUATION 
Pour éviter la perturbation d'un site 
paléontologique, nous ne voulons pas 
divulguer la situation exacte de la cavité. 

La Galerie Sproich. 
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